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Riccardo Morandini,
un des piliers des forêts méditerranéennes
Le Professeur Morandini ne sera malheureu-
sement pas parmi nous pour célébrer, à
Avignon, le centième anniversaire de Silva
Mediterranea. Nous venons d’apprendre son
décès. Pourtant s’il en était un qui aurait dû en
être, c’était bien lui… !
En effet, cet homme étonnant, grand forestier
dans la plus parfaite tradition de son maître
Pavari, créateur et directeur de la gestion expé-
rimentale pour la sylviculture d’Arezzo, ensei-
gnant à l’Université de Florence, mais aussi en
bien d’autres lieux, a été sans doute une des
personnes les plus déterminantes de la coopéra-
tion internationale en matière de forêts médi-
terranéennes durant les quatre dernières
décennies.
D’autres, plus qualifiés, tant parmi ses col-
lègues, ses disciples et les membres de
l’Académie italienne des sciences forestières
que dans les institutions au sein desquelles il
s’est investi, le Comité Silva Mediterranea de la
FAO, l’IUFRO (Union internationale des orga-
nismes de recherches forestières), le CIHEAM
(Centre Internationale des Hautes Etudes
Agronomiques Méditerranéennes), sauront dire en détail ses nombreux mérites scientifiques.
Je voudrais seulement témoigner de ce que Riccardo Morandini a apporté à la démarche de
Forêt Méditerranéenne.
Dès 1980, alors que nous venions de créer l’Association française Forêt Méditerranéenne, et
suivant les conseils de Seigue, j’allai le rencontrer dans son Institut à Arezzo : il fallait que nous
soyons adoubés par Morandini ! A dire vrai, l’accueil fut, pour le moins, circonspect. Que venait
donc faire ce type, même pas forestier, auprès de celui qui était déjà l’ambassadeur forestier de
l’Italie auprès des Nations-Unies ? Mais, très rapidement, le Professeur a compris que, parmi les
passionnés de forêts méditerranéennes, ces drôles de Français faisaient peut-être œuvre utile…
C’est ainsi qu’il a gentiment et efficacement accueilli notre voyage d’études en Toscane, et en
particulier à Vallombrosa en 1987, qu’il nous a aidés, en 1990, à organiser à Bari, à l’Institut
agronomique méditerranéen, un séminaire Franco-Italien préparatoire à Foresterranée.
Il est ensuite très volontiers venu à Avignon, dans le cadre de Foresterranée 93, donner une
leçon sur la coopération internationale en matière de forêt méditerranéenne.
Il a également été avec nous, parmi ceux qui, à Nice, en 1996, ont créé l’Association
Internationale Forêts Méditerranéennes.
Mais, le témoignage le plus personnel et le plus émouvant que je puisse rapporter est celui de
cet éminent personnage aidant à préparer les piques-niques, lors d’une tournée de Forêt
Méditerranéenne dans les îles provençales, en 1995, s’associant ainsi aux activités les plus
« basiques » d’un groupe comme le nôtre.
Ainsi, celui qui me disait, dans la cédraie du Taurus, en Turquie, qu’il y était déjà venu treize
fois (!), qui connaissait quasiment tous les pays et tous les spécialistes, forestiers et écologues, du
Bassin méditerranéen, celui qui, en toute circonstance, veillait à ce que l’attention ne se relâche
pas à propos de la coopération forestière méditerranéenne, savait aussi, simplement, apporter
aide et concours à qui les lui demandait.
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